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OU EN SOMMES-NOUS?
par Marc THIROUIN

Question double, concernant aussi bien notre acti- 
vité q,\te celle des « objets non identifiés) qui deouis 
quelques mois sillonnent d'une f.tçon inaccoutuniée à 
la fats le ciel et les colonnes de 1a presse. Ln réuCilnse 
est vaste. Les Collaborateurs d'OURANOSyréponùront 
chacun pour sa spéci:\llté dans les pages qui suivent et 
dans les prochnins numéros de celie Revue. Be la façon 
la plus concise pos ibie, voici pour ma parT, ma 
ré ponse générnle :

Notre activité. — Le présent cahier est le premier 
d'une nouvelle série plus ample, plus confortable, 
mieux adaptée au d6veloppemeiit mondial du probième 
des S. V., que nos Amis, nøs Abonnés, nos Lecteurs 
ont attendue tantôt avec imoatieRce, tantôt avec une 
patience avertie des difficultés que nous avons eu à 
surmonter oour vaincre les obstacles matériels ct 
psychologiques qui se dressaient devant nos efforts. 
Voici nos deux précédentes publ icati o ns, OURANOS 
et OURANOS-ACTUALITE, fondues en une Revue 
unique, de fond at d'actualìlé, assurée dune périodicité 
régulière et d ’ u ne denshé no rm a le ; naus la perfeetion- 
nerons et la dévelooperons sàns arrêt N'est-ce pas oe 
que nous avons tøiijGurs fait, depuis la parution de notre 
J\r1 au f<>rmat pfgmée jusqu'il Cè jour, en passant pur 
la oréntion de no tre Supplement d'aetun li té ? Nou s 
ava-ns tenu nos promesses et les avons même dèpassées. 
Nous continuerans.

Le délai qui s'est écoulé depuis notre dernier cahie.r 
a été motivé par les faits !uivants:

to - la période des congés annuels;
2^ - la recrudescence subite des manifestations 

S.. V. et les enquêtes qu'il nmus a fallu diligenter 
auuitôt sur un grand nombre de points;

3' - la réorganisation de nos servjces consécutive 
à cet accroissement d'activité, notamment ln cons t itution 
ri'un Secretariat général et le dévoloppe11ent de notre 

réseau de Correspondants en France et Outre-mer ; '
4" - la transformation de nos publications, deitinée 

il les J? et tre en accord avec le à é v elop pe m ent de 
1’actualité ;

5^ - les miLliers de lettres reçues de France et de 
toutes les pinne-. du monJe et nuxquoHes il a fallu. 
répond re afin de rester fidèles a l'une de pos missions, 
qui est d’édairer l'opinton publique sur la véritable 
panee des phénomènes observés en nous tennnt aussi 
lotn du négativisme ou du scepticisme systématique de 
la. plupa.n des hom mes de science que du c sensation- 
nalisme » d'une certuine presse.

6' - la. mise à jour de nos statistiques par tant sur 
des milliers dobservations à étudier, trier, classer par 
dates. par heures, par pays, pnr types, etl'établissemen^ 
de tableaux comparatifs avec les phénomènes physiques 
ol!l astronomtques connus ;

7° - la. pré parat io n de conférences, les échange s 
de docu ment at ; on avec nos Correspondants, etc ...

En conclusion, chers Lectetirs, cne tirez pas sur le 
pianista», aidez-nous, au contraire, comme beaucoup 
d'entre vous l'ont fait spontanément, n ota mme nt en 
acceptant do vous chargbr d’un service (statistiques, 
comptabiilté, enregistrement des adhésions, envois 
q'informatjons . de rapports d'ob s e rv at ions, de cou pu res 
de presse, méine les plus insignifiantes en apparence, 
1 iaison avee les Correspondants, tirages de circulaires, 
et c . ), ou en cont ri b u a nt financièrement à notre activitb 
qu i nécessite un budget de plus en pi i s considêrablo 
dont les abonnements sont la se ule et insuttisante 
re c ette. Et 'exeusez-nous de ne pas répon dre à toute
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vos 1 ures; notre s'w ne® ne signme pas qce nous n'en 
tenons pas compte, wais que nous utili,ons tout notre 
••mps à en incorporer le contenu à nos études et que 
aous trauaillons. .

Cette première mise au pomt effectuée, voici la 
Kconde, que vous attendez tous et que je ne différerai 
pas davantage :

Recrudescence de l'activité s. V. — Depuis 
qoatre mois le de Ftance est parcouru par une 
Yéritable nuée de disqu.es, de cigaras de baúles lumi- 
lleuses, dont le nombre dépasse !-¡ loin eeJu.i des 
ann6es précédentes. C'est surtout notre pays qui est 
ainsi visité. Cspendatit une certaine recrudescence 
»’esi aussi maniíestée en Allemagne, en Belgiqiie, en 
Suisse, en Angleterre, en Italie, en Egypte, .dans les 
territoires d'Outre-Msr, etc. 11 ne semble pas cependunt 
que les íi;.i ts-Uais soient notablement touchés par cette 
(vague, au contra re de ce qui s'était produit eo 1952 
autre c année à SV. i) ; on se souvient dbS < carrou­
sels , de juillet-a ofit notamment au-dessus de la rêgian 
Ge Washington.

Comment interp;éter ces faits ?
Tout d'abord une constætatinn s’t mpose :en 1.9ti2 la 

pla nête Mars était en ave e la Terre ot les
de S. V. furent a bon d a ntes. En 1953, ' peu 

cie S. V. (Mars etait en op posil.en avec notre GloOe). 
J95i: nouvelie c<:> njonctt on, plus ét r o ite, Mnrs-Terre : 
extraordinaire recrude sconce J'observaiions. ll semble 
que depuis plus\ems nnnées le même ry,thme se minn­
*! : t avec une intensification creissnnte à chaque
coajonction de nos deux planetes. Or depuis plusieurs 
ann.ées aussi ces conjoncti ns deviennent plus 
en raison de Texcentricítê de l'orbtle de Mars. Le maxi­
mum sera atteint en 1956. Nous avioos Hiissé entrevoir 
la possibilité d'un accroissement d'abservntions pour 
telte annee. Jimmy GU lEU dans son au v rage Les S. V. 
liiennent d'un autre monde avait attiré ¡'attention du 
public sur ce pei n t, que les 'faits opt vérifté.,- Si Je 
raoo<:>rt entre la proxtmité de Mars et le chiifre des 
observations n'est pas line simpie coincidence et si des 
hiits imprévus n'interviennent paS" nous pouvons annon­
cet que 1955 sera relativement pauvre en yhénomènes 
Ge ce genre, ma.ts que 1956 en m a rquera 1 ’apogee.

Toutefois, d'autres causes interviennent pour accroi- 
tre le nombre des,r apports d’ ob s e rvation :

1» - l'effet '4: bau le de neige».: plus les observations 
sont nombreus.es et rP.lùs elles suscitent d'observateursi 
cil qui acêrolile volume des observations, et arisi de 
suite ;

2^ -parallèlement,' le nombre de personnes qui 
•tullnt voir cri;igiííí ohose augmente et dès lors 
entrent en jeu : a) les erreu.rs d’observation (confusions 
Mec avio ns à réaction, fusées . météontes, ballons- 
aondes, foudfe en. boule, et même planète, étoilcs, 
lune... ou.sirnples n 4ages !) i. b) fles mystifications, 
c-onscientos ou inçon$cientes : le nombre des mytho^ 
manas est beaucpnp plus 6levé qu’on ne le pense. et 
beaucaup do'gens 4.prR:,llvent plnis,ir extréme à lire
kuf nom ou à cpntempler )eur photo dans le Journal . •.

З - ia "Ute’sSe i'mplifié' d'urie ' façjn appréciable la 
Tolume}§4'tpmоignnges faptaisistes : il y a une ému- 

ltition journnlislique qui tend à créer des sél'ies, Njus 

connaissons bteu la série des catastrophes !erroviaires, 
celle des accidents d'avions, celle des crimeS' celle 
des maisons hantées, etc.

Ceci dit, qu'on n'aille pas croire que la recrudes­
cence des S. V. en 1954 soit un mythe pur et simole! 
Chaque année nous devons, pour l'eiablissement de nos 
statistiques; évincer un certain nombre de témoignages 
erronés ou douteux et nous ne relenons que les faits 
absolument caractéristiques et les rapoorts dont la 
bonne foi est Or les premiers résultats de
llOS travaux de I95i indiquent déjà — une fois élimi- 
nées les causes d'erreurs ci-dessus énorçées — un 
volume d'observations réelles au moins double de celui 
de 1:JS2 pour la même périade. H est imponant de 
p récise r que les chiffres de 1il52 sur les quel s nous nous 
basons sont ceux que nous avorts pubhés dans 0 ’’ RA- 

NOS-ACTU ALITE N° 2 eu i9-:j, augmentés d'un certain 
nombre n :>bsen aiums révélées après-coup par leS 
obscroaleurs de 1!154 i on ne peut donc pas insinuer 
que nos sources d'information se sont multtpliées cette 
nnnée. Ce sont les mêmes. à peu de chose près. Au 
demeurant, il faut attendre le mois de décembre p ur 
dre sser uo lablenu comparatif complet des observations 
de ces trois dernières années.

Les atterrissages de disques. — Le 'fait le 
pks saillanl de ces derniers mois est incontestablement 
!:i multiplication de s t em o i gnage r relatifs à der atterris­
sages de disques, plus pnruculièrement en France. 
Devens-nous répéter une fois de plus que le rôle de 
notre C.I.E.O. n'est pas de se fatre l'écho amplificateur 
de récit . sen$atioonels et incontrôlés mais ùe vérifier 
impartialement les faits dont elle a connaissance,

Il est incontestable, pour les ra i s ans que nous avons 
eoumérées plus hauti qu'un certain nombre de réciti ne 
correspondeot pas a la vérité. Plusieurs «témoins:. 
ont a'ailleurs avøué leur supercherie ou reconnu lems 
erreurs. 11 ne faut pas en conclure que tous les aLter- 
rissages sont le fruit de l'imagination ou de la mysti­
fication.

Il y a longtemps ipie nous avons ln certitude de ln 
possibilité du savons que le 27 octobre 19ù2
un objet du type S. V. s'e>t posé quelques secondes en 
bordure de 1'Aérodrôme de Mar i gn ane. L'enquéte 
approfondie de Jhnmy GUlEU et de l'enquéteur 
LATAPIE a établi la véracité du rapport qu'en avait 
fait le témoin Gachign.ard, douanier â l'aeroport cie 
Mnrignane (Vy. : OURANOS N11 2, e11’auvrage de Jim­
my GUIEU Les S. V. viennent d'ttn autre monde).

Un second phénomène de cette nature s'est produit 
le 4 Janvier de cette année sur le même aérodr6me. 
L’enquéte de jimrny GOIEU, efiectuée dans des condi­
tions plus dtfficiles en raison des consignes efficielles 
de silence, semble corroborer la première observation.

N jus oe serons point étonnés si' de nouveaux atter­
rissages sont constatés depuis lors. Nous ne voyoris 
d'ailleurs pas a priori, puisque les S. V. sont capables 
de rester stationnaires au dessus du sol un laps de 
temps variant de quelques secondes à quelques heures, 
ce gui les em pêchera i t de s'i mmobi lis er à des altitudes 
variables, voire à l'altitude zèro c'est• à-dire au 11 iveau 
même du sol.

disqu.es
mbreus.es
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L<!S obs = rvations d'atterri>sag-es sont done vraisem- 
blables en elles-mérn<-s, et mem" sidans le nombre il 
y eut des mép ri ses.

Nos enquêtes se poursuivent a ce sujet. Jusqu'ici 
leurs résullats justifient ce poini de vue. Notre Enquê- 
teur-correspondant Charles G ÄRREAU nous signale 
que sur trois atterrissages annoncés dans lj régioo do 
Dijon deux restent parfaitement vraisemblabJes: ceux 
de Prémnnon et de Poncey. Dans ces deux cas, par 
ailltmrs, la gendarmerie n éliminé toute idée de supèr- 
cherie.

Les contacts avec les occupants de disques.- 
Plus extraordinaires semblent à première vue les nom- 
breux récits de ces derniers æois relatant l'observation 
d'6tres descendus deS. V. posées au sol, et oarfois de 
contacts ave c ces personnages.

Toujours s ous les mêmes r é $ e rv es que ci-desms, le 
raisonnement le plus positif nous conduit pourtant aux 
conclusions suivantes :

1» - Ayant éliminé — pour les raisons longuement 
exposées depuis deux ans dans OURANOS — l'explica- 
tion des S. V. par les phénomènes natuflels et leur 
origine terrestre, nous sommes logiquement amenés à 
soutenir que ces cc objets ll sont sous le contróle d'une 
intelligence, et d'une intel lige nc e ètra ngère à notre 
mon de terrestre.

2^ - Si cette iotelPgenoe est comme ln nôtre, incor- 
sporée à un organisme physique (et il fnut pour qu'elle 
re manifeste, ne sernit-ce que dntts des créatiocs maté^ 
ielles telles que les S. V., qu'elle ait pour le moins un 
prolongement physique) il n'y a rien de surprenAnt 
dana le fait que noua nous trouvions en présence d'étres 
extra-larrestres matériels et pensants.

3'- Les connaissances del'homme en astrophysique 
sont trop rudimentaires pour que nous putssions 
affirme?' qu’aucune vie intelligente n'est poss i ble sur 
Jes planètes qui nous entourent, Nous ignorons, par 
exemple, s^ il n'existe pas sur des planètes réputées 
frotdes des sources de chaleur autour desquelles des 
civilisations auraient pti prendre naissance. Les tempé- 
ratures enregistrées con cern eu t les z6oes extérieures 
des olanèles el nous renseignent mal sur le.!'! tempéra- 
tures au niveau du ■ ol quand elles sQOt pourvues d'une 
atmos i hère: encore plus mal sur les températures in­
ternes, or la vie peut étre souterraine. L'industrie peut 
d'autre part, crêer de toules pièces dt:s conditions 
d'habitabilité. Si notre nttnospbere , par exemple, 
s'appan vdssnii dangereu!einent en oxygène, nous se- 
dons eapabLes de produire cet élément en quantité 
suffisante pour su rvi vre, Certa ines de nos rues sont 
déjà chauifées ; nous pourriou 3 di riger, si nous les 
voulions le régime hydrographique de notre planète, etc.

4° - A supposer qu'en fait notre système solnire 
soit absolument vide de vie intelligente, il demeurerait 
inimaginable qu'au sein des milliards ae milliards 
d'astres er ran t dans l'immensité des floconnements 
giilactiques n'exislent pas des globes sur lesquels une 
vie se mb l able à ]f! notre ait pü se déve l op per . .duos des 
conditions physique. analogues à celles de la Torre.

Nous nous plaçons là, bien entendu, dans ie cas 
où nos ( visitet.rs inconnus ) presenteraient un ::>nect 
physique proche du :!otre — ce qu'ont declaré un 
certain nombre de récents témoins - car il est rossible 
par a!lieurs de concevoir ci es morphologies tt Jes 
physiologies infiniment variées répondant à une inftnie 
diversi té Je conùiti"ilns climatologiques : les cenuities 
de milliers d'espèces peuplant notre pianète en 
une vivante démons trat i on.

Un problème nouveau. — Si elle est confirmée- 
l'apparition à la surface de notre Globe d'6tres extra. 
terrestres iemblables à nous fait sur gir cependant ив 
ijAjuwarn problème, cehti de leur origi n e ; problèrne 
plus troublant encore q ue ne l'était celui de l'origine 
des 11 obje^s ) à l'époque où nous n'avions aucunc 
« indi catt on » sur lenrs occupants, et qui no us met ea 
présence du paraèoxe suivant :

Si ces êtres pro > enai e nt d'une planète de notre 
système solaire, et qu'en l'état actuel de nos connaissan- 
ces on admette qu'y règnent des conùitions générales 
de température, de pression ou d'atmosphère rendant 
impossible toute vie humaine, il serait évidemment 
improbable que la constitution de ces êtres fùt analogue 
à la nôtre.

Il faudrait donc suppeser qu’ils sont origi naires d'une 
planète appdrtenant à un nutre système solnire, qui 
reproduise presquoexaclement les conditions pby>que^ 

•-de poLre Globe.

Or l'étoile la plus proche est Proxima du Centaure 
située à 4, 3 années-lumières, ce qui ' signifie qu'il faut 
environ 4 ans et 4 mois pour en venir, à la vitesse dl: 
la lumière (300.000 km à la seconde).

A supposer que cette vittesse Êoit réalisnble, ou mê- 
me dGpASSàb\e, et que des planètts gravttent autour de 
Proxima, avonons que le taux de probabilité est infime 
pour que le systême sola i re le plus proche du nôtre soit 
pré cis é ment un de ceux dans le-squel s existernit uoe 
planèté s emb l ab le à hl Terre. (D'après les astronomes 
anglais FLA Y LE ct LlTTLETON, ln vie serait possibl- 
sur environ 100.000 planètes de la Voie Jactée. ce qua 
donnerait un taux- de probab ili tède 1 dix-mil lième à 
1 millionième. Encore ces astronomes ne parlent-ils pu 
à'une !orme de vie intelli gen te, et encore n;oins 
« humainea. Le taux de probabilité ùevrait dore êtro 
considérablement moindre).

Il est beaucoup plus vrnisemblable que si de t eIle« 
plan èt es existent elles sont cih persét s dan s J 'i mn:< ii!>1té. 
parmi les milliards de mil lia rds d'astres peuplant l'es pa^

Mais alors la rencontre de ces ê tr es avec notre 
pl a n èt e présente, de nouveau, un taux d'improbabilité. 
si én orme qu'elle pourrait être tenue pour pratique 
ment impossible. .

Tel est le paradoxe auquel nous abouiissons ... à 
moins que l’nn admette que le nombre des z)lanèta; 
analogues a fu 1 erre soit beaucoup plus important 
гт'оп ne le suppose en se référant uniguement a'l 
ois du hasard. Sinon , il fnudnlit faire appd a de 

conceplions beaucoup plus audade.uses. • ; ■
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Quoi qu'on oui se en oenser, un fait subsiste : de 
nombreux témoins afiirment nujoura'hui a>. ou vu — 
ce qui nous appara i t comme 1'6vènement le plus 
extraordinaire que i'Homtue an jamais vécu — des étres 
rplus ou semblables à nous, sonant de ce qui,
iinanifesLement, constitue des re véhtcules intersiàéraux. ;

Si nous avons, une fois de plus, вn l'occurrence, le 
devoir scientifique de pratiquer 1e don'.e c ;ii ^ien et 
de stigmatiser impitoyablemeot les recits mens0ngers, 
nous devons par con Lre rejetêr tout e attitude de 
-scepticisme ou de négation systématiques, en nous

sou ve nant que l'histoire de la science est celie des 
invraisemblances d'hier c.ievenant véntés d'aujourd'hui 
et banalités de dsmain. .

Nous ptocédons act uellc ment a de nombreuses 
enquêtes sur ces tans. Plusieurs da nos Enquèreurs 
nous ont déjà fait parvenir lêurs-rapoorts. Par mi cQux- 
ci, nous publions ci-après in extenso cebú de notte 
Cor res ponôant du déoartement de l'Eure, M, Henry 
BUCH. Gard ien de la Paix. Nous liv ronsce rapport sans 
co m menta ires à l'appréciation de nos lecteurs et de 
tout homme sa ns parti-pris.

RAPPORT D'ENQUÉTE
sur l'observation d'un disque et de ses occupant?, au sor, 

le 7 Octobre 1 e54, à Hennezis ;Eure)

Témoins Oculaires : LANSSELIN Claude et Françoise, âgés de 10 et 9 ans. 
Heure : 18 h 30 (crépuscule).
Conditions Atmosphériques : Temps couvert.
Forme de l'Objet : Disque.
Couleur : Rouge et Noire.
Dimensions : Non définies.
Dwée du Phénomène : JO minutes.

:Jrécit des Téinoius

•(C'est le jeune C'aude LANSSELIN qui parle, sa 
-sæur Frar.ço:se, confirme ses dires.)

c [1 po<¡van être 18 b. 80, le jour commerçait a 
tomber, nous revenious du catéch i sm e il Ilenne;ds, 
L'église se Lrouve à une heure de route de notre domi- 

.cile , qui est st tu é en plein boü, notre i * re étant garde- 
ch:tsse. Pour nous y rdndre, nous devons suivre des 
chenuns de terre lltravers les champs et lts bois.

Le temps était couvert, et nous nous hàtions pour 
arrinr avant que ln pluie ne se mette à tomber.

Nou s longions un champ nouvellement 1: bouré et 
roule, lorsque touroanL la tete, j"aperçusi à environ 
200 m. du pavillon de ln Marette, un objet en t:orme 
< d'æuf , de couleur rouge, lé haut pointé vers le ciel, 
qui dépa«san d'une dépression de terrain séparant le 
champ d'un petit bois.

J‘ai tout.de suite attiré l'attention àe ma petite sæur 
sur cet objet biznrre, qui ne ressembln!t h a-ucune 
machine ag ricole coonue.

Laissant ma sæur'sur le pord du cbemin, je me suis 
Approché à moins de 100 m. de l'o?ie!: et de la petite 
éminence sur laquelle j'etais monte, J ’at pu aistinguer 
que l'objet en forme c a'æuf rouge ,, repos:üt sur 
une sorte de couvercle de couleur noire.

A oe moment, j'ai nettement aperçu et ma sæur aii$si, 
-.deux hommes d'une taille normale descendre de 
l'æuf:.. Ils élaient vêtus touten noir, et le ur vi!.age 

le semblait aussi (sic). lis se sont dirigés ven le dessous 
-du cc couvercle , •

La nuit étant descenciue. nous avor.s été sai-is de 
frayeur. et nous sommes eniuis jusque cbtz nos parents 
sans nou:; retourner.

Notre oère est n:venu avec nous sur les lieux, mais 
il ne re;tâit rien àe LOtre observation.

Suite à l'Enquète
M. LANSSELIN. Garde-cha;se, pére ùe .■ dbux enfants 

témoins de t'auerrissage ci'u Ile (i S. V. Ji e.t un homme 
bien ccrnúciérè dans la commune où il demeure.

Ses enfants fréquentent l'école comminale ; i:s vont 
à l’» glise. Rhn dans ieurs p r o pos ne laissait prtsager 
la narration d'une telle hi,toi re.

Le ret.Hrje da quotidien régional cc PARIS-NOR­
MA ^Ì5iiS? s nvait mentionne dans son article du 12 
Octobre courant, qu’un (t Cigare Yo!ant » s'était posé 
à Hennezis.

11 s^arère aorès explications complémentaires des 
enfants bn sseiìn, dessln à l"aopui, qu'en rènlité il 
s'agit d'un OBJET C1RCULAIRE, surmonté d'un dame, 
et non u'un ob jet de lorme oblongue.

. Ln description par la jeune Clauàe de l'objet en 
forme d'æuf à done prêté a confusion. Il •.-ouiait par là 
simplement désigner le ri6me rouge, qui l'avait intrigué 
et avait nitiré son attention.

Un àétail pouvait paraltre bizarre dans le récit des 
deux enfants : celui de l'ap!Jarition cies deux hommes.

Le jeune Claude déclare en effet :

tout.de
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«J’ai laissé ma sæur su rie bara du eh emin, et je me 
suis approché à moins de loOin. de l’objet... A ce 
moment j’ai nettement aperçu deux hommes descendre 
de « l’æuf ». Ma sæur aussi ».

On peut se domander, à première vue, comment le 
jeiine Claude, monté sur uno éminencc á moins de 
100 m. do l’objet. a pú voir exactement « pareil ». que 
sa sortir re>tee sur le berd du chemin situé en contre- 
bas done bien plus loin, avec une visibilité très réduite,

Pourtant rien n’est étrange dans cette uartie du 
récit. Si ГоП se rapporte au deuxième paragraphe de 
celui-ci, on peut lire :

< Nous ìongions un champ nouvellement labouré.., 
lorsque. tournant la tète, j’aperçus un objet on formo 
« d’æuf » de couleur rouge, e haut Dointé vers le eie), 
qui dépassait d’uno depression do terrain;.. » Le verbe 
DÉPASSAIT, explique tout. Il prouve en effet, qu’une 
personne placee au bord du chemin, ot une autre placée 
dans le champ pouvaient avoir la même vision, en ce 
qui concerne le farneux dòme, et voir en memo temps 
ce qui se passait aux alentours.

L’absonce de lumière peut a priori semblor extra­
ordinaire, si Гоп sait quo le crépuscule tirait à sa fin . 
Rien cependant n’empèche de penser que ce que les 
eniants ont pris pour de la oeinttire rouge soit en г ¿a lité 
la lumière éclajrant l’intérieiir du « cockpit ». Ils ne 
peuvent cependant rien préciser sur ce sujet.

Pour plus de ciarte, je retrace ci-dessous le dérou- 
lemeut de ¡’interrogatoire des enfants. (Je sígnale que 
seul le jeuneClaude répond à mes questions).

— Etes-vous certains d’avoir vu, un objet posé au 
soit? pourriez-vous m’e n dessiner la forme ?

— Nous avons bien vu eet oi jet en forme « d’cøuf », 
il dépassait legèrement du nivean du terrain labouré ; 
il reposait sur une sorte de couvercle. Je рейх vous 
le dessiner.

— Trè< bien, mais qti'y avait-il au dessous de ce que 
vous appelez le couvercle ?

— Je n'ai pu le voir, l’objet me montrait sa partie 

supérieure, la pente du terrain me cachait la partie 
inférieure.

— L’objet était-il éclairé ?
— Je ne croi ■ ras. j’ai seulement remarqué quali 

partie dépassant le niveau du terrain était comme peinte 
en rouge, le couvercle était noir.

— Les deux hommes sont-ils bien sortis de ce que 
vous appelez i l’æuf » ?, Ont ils ouvert une porte ?

— Je ne рейх dire s'i ls ont ouvert une porte. Ce qai 
est sùr, c’est que nous les avons vu descendre de 
Г« oeuf rouge ».

— Comment étaient ces hommes ? commentétaient 
ils vétus ?

— lis étaient grands comme vous (je mesure lm.70). 
Ils étaient habillés en noir ; avec la nuit tombante 
nousn’avons pu remarquerquels vétementsils portaient. 
Je puis toutefois assurer qu’ils n’étaient recouvert 
d'aucun scaphandre, lis étaient habillés comme nous.

— Avez-vous entendu les deux hommes parler?
— Nous n’avons rien enten du,
— Avez-vous vu l’objet bouger ? ou bien s’envoler?
— Non. Nous ne l’avons vu ni se poser ni s’envoler.
— Quand votre pére est venu avec vous sur les lieux, 

a vez vous relevé des traces de pas sur la terre?
— Non. La terre venait d’etre fraichement roulée, 

et nos empreintes ne marquaient pas,
— Avez-vous déjà lu des livres ou des histoires 

parlant des «S. V . ». ?
— Non. Nous avions seulement entendu parler de 

cela par des gsns et par d’autres enfants à l’école. En 
tout cas nous sorames surs d’avoir vu un objet Dosé sur 
le sol, et d’avoir vu deux hommes autour de eet objet. 
Je dois vous dire que nous avons eu très peur, et que 
c’est avec appréhension que nous suivons noire 
chemin. Tous les gens se moquentde nous.

Henry BUCH.

( )U EN ES Г LA FRANCE ?
par Marc THIROUIN

Nous n’avons jamais douté que sous un immobilísme 

apparent les services offlciels françals dont la mission est 

de s’occuper de la paix intérieure et de la défense clu 

territoire ne s’intéressassent tant soit peti à la presence, 
aflirmée par d’innombrables témoins, d'objets insolites 

dans notre ciel.

Sans doute se borna-t-on pendant plusieurs années 

à sulvre avec intérét les efforts des successives « commis­

sions soucoupes» américaines pour éclaircir le mystère 

planant au-dessus de nos têtes, mais il était normal que 
la multiplication des observations ou leur étrangeté finit 

par déclancher le mécanisme de nos institutions en atten­

dant qu’elle ne provoquât la création d’institutions nou- 

velles mieux adaptées à la tache a accomplir.
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C'est ainsi que nous avons vu, progressivement, depuis 

deux ans environ, la machinerie se mettre en branle. 

Tantôt les gendarmes étaient appelés à effectuer une 

battue pour retrouver un mystérieux « parachute » tombé 

en pleine forêt et resté introuvable, tantôt des experts de 

l'Armée de l'Air procédaient à une enquête à huis-clos sur 
un aérodrome où un pompier avait eu, disait-on, une 

hallucination ... Çà et là on apprenait que la gendarmerie 

de l'air, la D.S.T., les Services Généraux enquêtaient à 

leur tour. E.nfin vint la grande saison française des S.V. 
Un maire humoriste, applaudi par un préfet bien français, 

prit un arrêté interdisant le survol du territoire de sa 
commune par des engins non identifiés. On prit des 

sanctions contre un mystificate-ur, ni plus ni moins 
humoriste et français, qui lançait dans l'atmosphère des 

engins intersidéraux ; on en prit d'autres contre un 
valeureux défenseur de l'indépendance terrienne qui avait 

criblé de plombs de chasse la carrosserie d'une automobile. 

Pendant ce temps, une famille entière se barricadait 

dans sa ferme, en proie à une terreur cosmique après le 

passage d'un « disque volant », un émotif devenait fou, et 

le cri de guerre « si-je-vois-un-Martien-je-tire-dedans » 

commençait à retentir un peu partout, avant-coureur 

d'une guerre des mondes ... Drôle de guerre en vérité, où 

l'assaillant fuit dès qu'on l'approche, se montre et s'éclipse 

en un clin d'æil, partout présent, toujours absent...

Aussi est-ce avec la plus grande satisfaction que nous 

avons accueilli les initiatives officielles qui se manifestè- 

rent au sein de cette confusion.

Nous citerons entre autres la demande de rapport 
adressée par le Général Navereau, c ommandant la 

6^ Région, au Commandant Cote!, spécialiste des Forces 
terrestres anti--aériennes, à la suite de la détection par le 

projecteur du stand de l'tomée à la foire-exposition de 

Metz, le 10 Octobre, d'un globe non m-étallique qui resta 

immobile dans le ciel pendant plus de trois heures à une 

altitude de 10.000 mètres.

Signalons également Tordre donné à ses agents par 

M. Holawbeck, préfet de police de Vienne (Isère), de lui 

fRire rapport de toute observation de S.V. effectuée dans 

leur ressort.
Le Congrès de la Défense Passive a, d'autre part, 

Insistè pour que la recherche scientifique élucide le mystère 

des S.V. « qui à créé une psychose de peur chez certaines 

personnes impressionnables ».
Mais prenons acte surtout des questions écrites adres- 

sées par trois de nos Députés au Secrétaire d'Etat à l'Air 

et au Président du Conseil, et que nous ne croyons pas 

inutile de rapprocher ci-après :

1 • M. de LÉOTARD, Député de la Seine, évoquant 
l'état d'inquiétude dans lequel se trouve l'opinion publique 

à la suite de la recrudescence des observations de S.V., 

demande à M .le S€crétaire d'Etat à l'Air « si des instruc­
tions ont été données pour que ces phén()mènes soient 
Systématiquement. et scieutlfiquement obs'crvés ; si ces 
« soucoupes » ou << cigares >> ne pourtaient })as ètre pris en 
chasse pour ètre mieux observés afin que le public sache 
exactement s'il s'agit d'autosuggestion collective à dissi- 
per ou s'il y a lieu de tenir ct_)mpte de ces phénomènes au 
point de vue de la sécurité et de la défense nationale ».

2^ M. Jean NOCHER, Député de la Loire, évoquant à 
son tour l'état de l'opinion, demande à M. le Secrétaire 

d'Etat à l'Air « si ses prédécesseurs au Secrétariat d'Etat 
à l'Air s'étaient occupés, comme aux Etats-Unis et en 
U.R.S.S. depuis de longues années, d'ouvrir une enquête sur 
la présence dans notre atmosphère d'objets volants non 

identifiés. Si oui, il lui demande les résultats publiables de 
ces investigations. Sinon, il lui demande de constituer 
une commission largement étendue à toutes les branches 
scientifiques intéressées, afin d'étudier objectivement ce 
phénomène, en dégageant la vérité des erreurs ou des 
mystifications possibles ».

3^ M. René DEJEAN, Député de l'Ariège, demande à 

M. le Président du Conseil « s'il a été créé ou non un 
service chargé de rassembler la documentation à ce sujet 
et d'étudier la nature et l'origine desdits eng'ins.

« Si les renseignements actuellement recueillis et ras- 
semblés permettent d\exclur(j abso:';ument lOaypothèse 
d'engins pilotés ou commandés par des ètres vivants 
d'espèce et d'origine inconnues.

« Si le gouvernement a, au contraire, suffisamment 
d'infoimaiions pour attribuer la pruduc si; n de ces engins 
à l'industrie d'un Etat étranger.

« Si, dans ce dernier cas, les accords iiiternatiouaux 
signés par la Franc« ont déjà petnnilil des consult.atious 
relatives à l'utilisation de tels engins dans tjn conftit 
éventuel. »

Nous noi)s permettrons seulemeiit de faire une restric­
tion en ce qui concerne les termes de l'intervention de 

M. de Léotard relatifs à la prise en chasse des S.V. La 

tentative, en effet, a déjà été faite aux ù.S.A., en Angle- 

tarn, en France et ailleurs ; elle a abouti soit à la fuite 

des objets, soit à leur dtsparltion mystérieuse, soit à des 
accidents. Mais une utile expérience, par contre, a eu lieu 

dans la région de Washington, <_u plusiews avions ayant 
tourné a.utowr de S.V. ont permis d'en déterminer exacte­

ment la position dans l'espace et d'ètabllr qu'li ne s'agls- 
salt pas dla.ne Illusion. Par ailleurs, nous avons sufflsaxn- 

m,ent démontré que les S.V. ne pouvaient être d'origine 
terrestre.

Sous ces réserves mineures, comment ne serions-nous 
pas d'accord avec nos trois Députés, n'ayant jamais cessé 
de souhaiter la coordination des Initiatives et de tous les 

moyens d'enquéte et d'Information , de prévoir les paniques 

auxquelles un puPlic non averti restait exposé, et de désirei' 
en même temps au nom de la simple vérité scientifique 

qu.e tous les moyens soient mis en æuvre pour résoudre 
un proPlème irritant.

Il est peu probable que l'on ait longtemps à attendre 
maintenant pour qifitme décision soit prise dans ce sens 

en haut lieu Ol,
Nous avons pour notre part prêché par l'exemple en 

fondant la. C.r.E.O. et. OURANOS. doiit tous les collabo- 
rateurs, technirUens du Comité d'Etude, corresnondants- 

enauêtewrs, membres du service de pTesse, conférenciers, 

écrivaíns, ont depuis des années rempli avec une cohésion 

et une précision parfaites les multiples missions.
L travail accompli représente à l'P"'H'e actuelle un 

acquis de résultats positifs, de documentation et de préna- 

ration de l'opinion dont la portée est conftTmée à la fois 
par les coopérations spontanées que nous avons trouvées 

dans les milieux scientiflques et pav l'esson considérable 

de nos services d’lnformation et de documentation.

Ojjiclels et privés, tous ces efforts sont complémen'- 

taires ; ils pourront trouver leur commune conclusion sur 

un terrain positif, le seul qui rassemble et qui permette 
‘ de construire.

(1) lettelo ótait dijil co:LipoIJé IO"I'Hquo i\0118 avOrtS itó nutorf^ il
dlvulllcr ln comtìhiUon II coura il’uno guctlnn d'élude de:b « MM"Y.stéclcux 
Obietti Celestes » (M.0.0. : novellntion vrtovltokrj, dependent ею WIlu 
Bclcmllftltuc dè l'Armée de l'Air. Dll» Iltre numém iin 1«' nou11donnirons irrforin,lltiøø8 prétÍBea Bill' cet. rrg'tlnteme. i;



par Charles GARREAU

Dans un communique publié le 24 Aoùt dernier, 1’avia- 

tion américaine revele, en eilet, que la Terre possedè deux 

nouveaux satellites ; Piin à une distance de 600 kilometres, 
Uautre de L .OQO kilomètres.

«Mais, se sont empresses d’ajouter les spécialistes, il 

s'agit probablement de météores naturels, et non pas 

d’engins fabriqués par l’homme ! »

Or, dès le 13 Mai dernier, le Major Donald Keyhoe, 

porte-parole oflicieux de l’Air Force, avait declaré à la 

radio qu'un ou deux satellites artificieis tournaient autour 

de la Terre et que les experts de White Sands, la fameuse 
base d’essais américaine de fusées à haute altitude, 

s’efforçaient de préciser la trajectoire de ces satellites, afín 

de déterminer leur nature et leur origine. Ces recherches 

étaient placees sous la. direction de Clyde Tombaugh, 

l’astronome qui découvrit Pluton et qui — il n’est pas. 
inutile de le rappeler — fut témoin le 10 Juillet 1948 des 

evolutions d’un cigare volant. ... .. .

La « Wac Corporal » fut appelée à la rescousse. Pour 

cette fusée qui dopasse 400 kilometre d’altitude, les 

techniciens mirent au point une camera électronique 

speciale à téléobjectif de grande puissance qui fut logee 

dans le nez de l’cngin. Un parachute devait ramener 

l’ensemble à terre.

Les essais furent longs. Car ces étrànges satellites 
défient les lois physiques et leur orbite est tres irrégulière. 

Impossible de calculer à l’avance et avec precision leur 
point de passage. Il faut croire cependant quo des fusées 

furent suffisamment approchées pour que, cinq mois après 

la retentissante declaration de Keyhoe, l’Air Force puisse 

apporter cette precision qui, compte tenu, des autres 

données du problème, en fournlt la solution : « IL NE 

S’AGIT PAS D’ENGINS FABRIQUÉS PAR L’HOMME.»

Cette déclaraticn officielle annonçant l’existence de 
deux satellites « nouveaux » confirme done l’hypothèse 

envisagée depuis plusieurs années par les spécialistes des 

commissions d’enquéte : L’existence de bases géantes, 

stationnées ã quelques cent aines de kilometres de la Terre, 

et s’en approchant parfois pour effectuer des observations 

plus precises, et poser en même temps aux habitants de 
notre* pianòle un ‘irritant point d'interrogation.

Ceci s’est déjà produit en plusieurs occasions.

Rappelons, pour mémoire, la poursuite dramatique 

au cours de laquelle le Capitaine Manteli trouva la mori, 
le 7 Janvier 1948, après avoir donné de l’engin quii 

essayait d’intercepter la description suivante : « Il semole 

d’un très beau métai poli, sa taille est fantastique. »

L’enquéte menée à l’époque par le Professeur Hyneck, 

de la Commission des recherches, precisa Pappréciation du 

malheureux pilote : l’engin avait, au minimum, plus de 

200 mètres de diametre ; ce qui ne l’avait pas empeche, 

après la chute de Manteli, de s’élever a la verticale, tei 

une fusée.
Rappelons également deux observations faites Pan 

dernier en Europe et rapportées par Jimmy Guieu dans 

son livre « Les S.V. viennent d’un autre monde » : Le 

26 Juin, au-dessus d’Albacète, un disque 1 u m i h e u x 

stationna de 7 heures du matin à midi, suivant apparem- 

ment le mouvement de rotation de la Terre.

Le 17 aoùt, au-dessus de la Bourgogne, des milliers de 
personnes observèrent, de 8 heures du matin ã 8 heures 

du soir, et dans un rayon de plusieurs centaines de kilo- 

mètres, un disque extrémement brillant o.ui, lui ausst, 

suivit la rotation diurne.

Tout réccmment, au début d’Octobre, le même phéno- 

mène vient de se reproduire, à vingt-quatre heures d’inter- 

valle, dans le Midi de la France.

Le 2 Octobre, de 12 heures à 18 heures, au-dessus 

d’Avignon, une sphere brillante apparut à une distance 

constante de la Lune, se déplaçant lentement d’Est ев 

Ouest sur 45° environ,

, L2 lendemain, c’est au-dessus du Briançonnais que 

1 objet reapparut. On le vit pendant neuf heures !

L’engin, qui affectait cette fois la forme d’un cigare • 

volant, se déplaça lentement du N.-E. vers le S.-O. et 

dispafut vers 18.heures derrière la chaine de Mcntbrisoh,., 

Des milliers de'personnes suivirent ses evolutions;.;. ■„ - •• •

On a tout lieu de croire qu’en chacune de ces occa­
sions les témoins apercurent l’un de ces nouveaux satel­

lites. • • • - -

LA LUNE, PREMIER TREMPLIN ? — Mais Avant de 

poster aux frontières de notre atmosphère ces deux bases 
avancées, les mystérieux explorateurs de l’espace ont-ils 

utilise la Lune, un satellite naturel, celui-là, comme 
tremplin ?

Dès 1950, le Professeur Walter Riedel, Pinventeur des 

V2, lançait cette hypothèse, declarant notamment :

«Que se passe-t-il sur l’hémisphère lunaire caché â 

notre vue ? Rien ne permet d’éliminer la possibilité qu’il 
soit utilise comme base relais par ics Scncoupes Volantes 1 »

Or, depuis, d’étranges observations ont été faites ã 

différentes reprises sur l’hémisphère qui nous fait face: 

Deplacements de points noirs («insectos en migration», 

se sont empresses de préciser les savants), et surtout; 
découverte d’une sorte de pont dont Parche mesure 

trois kilomètres de long.

« C’est un accident de terrain qui avait échappé aux 
observations précédentes », affirmèrent aussitót les mèmes 

savants qui, ayant décrété une fois pour toutes que la 
Lune était un astre mort, ne peuvent admettre qu’il s’y 

passe quelque chose !

Or, quand on sait le nombre de télescopes et lunettes 
braqués chaqué soir sur notre satellite, on s’explique mai 

qu’un tei détail, qui saute aux yeux puisqu’il a pu ètre. 

Photographie, soit passé inaperçu jusqu’icl.

En attendant que nous allions у voir, la question reste 

posée, et les deux « nouveaux » satellites continuent de 

tourner.

SOUS L’ÍEIL DES « ÊTRES DE L’ESPACE». — Que 

conclure de leur apparition, qui ouvre un nouveau chapitre 

dans l’histoire déjà longue des Soucoupes Volantes?

Elle semble coincider avec celle des astronefs géante 

d’où l’on avua plusieurs reprises des « soucoupes > classi-



- 8-

11ues prendre leur vol puis revenir s'y intégrer, avant que 
l'engin ne file dans l'espace à des vitesses fantastiques ; 

^Mi, en Juillet dernier, cette escadrille de dlsques qui 

escorta pendant vingt minutes un «. han., ¡a : - de la 

B.O.A.C. avant Tene-Neuve, puis rejoignit un astronef 

mère qui s'enfuit à 5.000 kilomètres à l'heure quand un 

c Sabre » tenta de s'en approcher. Il y eut tout récemment 

le phénomène observé à Vernon : cinq disques se déta- 
ehant d'un cigare et prenant leur vol vers le Nord à allure 

"fertigineuse.

Faut-il voir 1à le pr€lude à une prise de contact plus 
firoite avec les occupants des mystérieuses soucoupes ? 

on peut le supposer à bon escient, devant une telle 

cmarche d'a.pproche, si méthodiquement menée à bien 

et dont on peut facilement, aujourd'hui, dégager les gran­
des llgne3 :

1° Dans l'antiquité et jusqu'à la dernière guerre, recon­
naissances périodiques mais rares au-dessus d'un globe où 

ne semble exister qu'une vie primitive.

2^ De 1942 à nos jours, reconnaissances de plus en 
plus fréquentes et de plus en plus poussées, devant une 

activité qui se déchalne soudainement, atteignant le stade 

a^mlque. ’
Peut-étre les mystérieux voyageurs de l'espace ont-lls 

JUgé qu’lls n-4 pou'Vaient davantage se désintéresser de 

1KlUB, et que noiis méritions — par nos sottises — d'ètre 

tenus à l'æil en permanence, d'où l'établissement de ces 
deux observatoires satellites ?

Coincidence curieuse : depuis leur découverte est 

apparu un nouveau type de « Soucoupes » , le pet:t engin 
de quelques mètres de diamètre, qui semble être un 

appareil de reconnaissance rapprochee , apte à óvoluer 

dans notre atmcsphère, à se poser sur terre et en repartir, 

a!ors que jusque 1à tous les disques ayant fait l'objet 
d'observatwns precises aux instruments avaient un dia­
mètre d'une trentaine de mètres au minimum et semble- 

raient donc être les astronefs de liaison interplanéta:res, 

peu aptes, en raison de leurs dimensions, à un atterris- 
sage clandestin.

Car ce sont, peut-on croire, des atterrissages clandes- 
tins que recherchent les petites soucounes afin de pouvoir 
etudier a notre lnsu nos habitudes et, eventuellement ' nos 

réactions devant leur apparition. Le choix de leurs terrains 
d'atterrissage, loin des gTands centres, semble étayer cette 

hypothèse.

Quoiqu'il en soit, la venue d'ètres d'un autre monde $ur 
notre planète ne présente pour nous aucune menace' 

contrairement à ce qu'affirme l'un de nos confrèt.es: 
L’attltude pacifique de ces « hommes de -l'espace » nu cour:r 

des rencontres antérieures est le gage de leùrs intention& 
amicales, et le.ur arrivée, si elle se produit.un jour, ne, peut 

que nous faire avancer à pas de _géant sur la route au 
progrès et de la sagesse.. i ; 1 lW

■ ■ ■    ■■ .1.,..» ... .»      ...   --- -- ---- , . A . ,   - -- - • .

De la “Parebrisite” 
uuj‘ Soucoupes Volantes

par Jimmy GUIEU

Malgré des dizaines de milliers de cas dans le monde, 

^^gré des photographies de pave-brise réduits en mor- 

eeaux, malgré une multitude d'échantlllons envoyés à 
Ävers laboratoires, le scientifique s'obstine à nier l'évi'- 

dence : la « parebrisite » n'existe pas ! Le « cancer du 

verre » n 'est qu'une psychose plus ou moins collective. Les 

'fltres soi-disant « parebrlsitées » ont été simplement 
tirlsées ou étoilées par un caillou, par les vibi:t.tions du 

moteur, par des ultra-sons, par une légère déformation de 

la carrosserie, etc., etc., « ad libitum ».

Pourtant, en une seule journée, à •Everett, près de 
Seattle CU.S.A.), 900 automobiles virent leur pare-brise 
a'étoiler, éclater ou se couvrlr de trous minuscules ou de 

teu.res. A Bellingham (N.N:W. de l'Etat de Washington), 

ron enregistra 1.500 cas eh une semaine et 4.294 cas à 
Seattle dans la même période. Peut-on expliquer cette 

c série noire » par des caiüoux projetés contre les vitres ou 

pn •• ¡•une des bypothèses ci-dessus ? Oela est rigoureuse- 
ruent impossible, car les analyses prélimlnalres mlreiit en 

évidence la présence, dans les minuscules interstices, eL 

trous du verre. de certaines granules de na.tu •••«■ iragneti- 
IIue, c'est-à-dlre attirées ou repoussées var l’almant. 
Depuis quand les graviers des rues d'une ville, voire de la 

eampngne, sont-ils de « nature magnétlqué, ? Depuis 

;uand les vlbr tians, les uJtra-sons eugendrenL-ils des 

granules attirées ou repoussées par Fatmant ? Une.. légère 
déformation de la carrosse11le suffit-elle à produire des 
grains microscopiques de nature magnétique ?

CE « CANCER DU VERRE " S'A'l'TAQUE A TOUT. —
Cet étrange « cancer du verre , ne s^st pas seulement 

contenté des pare-brise et autres vlUes des autos et 

camions. Le « mal , attaque maintenant le vene ordinaire. 

Lon a enregistré d'inexplicables éclatements de bouteil- 
les vides, de cendriers de verre, de bols en pyrex et même 

de verres de montre, sans compter les venes à botre ! A 
noter que ces obJets — ainsi que la plupart des pare-brise 
— ne furent ni touchés, ni heurtés.

Deux cas récents de $ cancer du vein » se dist!nguent 

nettement par leur étrangeté. Le premier eut pour témoin 

l'un de mes amis, ;M. Ohabot, traducteur technique dans 
une importante usine de construction d'avions.

Après avoir déjeuné d'\in café au lait, M. Chabot posa 

son bol en pyrex su.r une table .en bois reconverte d'une 

« toile ¡ irée en matière plastique. Le bol était à peine 
tiède. M. Ohabot vaqüait à ses occupations lorsque, 

soudain, dans son dos, un violente détonation le fit sui"- 
sauter. n se retourna., parcourut la pièce du regal'd et 

constata, non sans surprise que son bol avait disparu, 
littéralement pulvérlsé en d'Innombr ables mbrcenux clofit' 

confr%25c3%25a8t.es


les plus gros n’atteignaient pas le diametre d’une lentille ! 
L’expiosion du bol avalt été tellement violente que de 

nombreux fragments de verre allérent s’incruster dans le 

tissu d’ameubiement (done tissu épais et résistant) recou- 

vrant les chaises de la salle à manger !

UN INCIDENT ÉTRANGE. — Ce fait est évldemment 

étrange, mais combien plus étrange encore est l’incident 

.suivant :

Le samedi 17 juillet, sur la route menant à Istres, un 

négociant en tissus et sa femme roulaient à bord de Ieur 
fourgonnette « steeple chase » à 100 kllomètres-heure 

-environ. Brusquement, le conducteur aperçut, à faible 

distance du pare-brise une bizarre lueur bleuâtre.

Puis tout se passa en un éclair.

La lueur bleuâtre atte'ignit-elle le pare-brise ou émana- 

t-elle de ce dernier en précédant immédiatement l’inci- 

dent proprement dit ? Nul ne put le savoir. Le fait est 
■que, après l’apparit/m de cette mystérieuse lueur, le pare- 

brise vola en éclats. Le conducteur donna un brutal coup 
de frein et stoppa. En mème temps que le pare-brise écla- 

tait, un étrange’ brouillard blanchàtre, nuée impalpable 

■mais nettemenV dalre, prit naissance dans la fourgon­

nette. La femme du conducteur ressentit une chaleur 

.inexplicable envelopper son buste. Une sorte de pression 
uniforme plaqua son chemisier en nylon sur sa peau ; il 

faut lei souligner que le vent n’étalt pour rlen, pas plus 

•que la chaleur amblante, dans ce phénomène.

Quelle ne fut pas la stupeur de efette commerçante 
•en constatant, immédiatement après avoir éprouvé cette 

bizarre sensation, que son chemisier blanc en nylon était 
¡devenu jaune palile 1 : i 1

Et maintenant, à vous, messieurs les savants :

Comment expliquez-vous ce phénomène pour le moins 

■curleux ? Comme vous avez « expliqué » les « soueoupes 

volantes», sans doute, et par la seule chose dont aurait 

■dù s’abstenir la science : la négatlom ? Grave erreur, 
inexcusable de la part de ceux qui, représentant une 

élite, ont pour mission de «discerner les causes pro- 
iondes des choses », ainsi que l’écrivit si bien Virgile !

Nous savons, par le récusable témoignage de l’Histoire, 

ce que valent les négations péremptoires.

« E pur si muove ! », grinça Galllée après avoir dù 

« reconnaitre » publiquement son « hérésie » : la Terre ne 
tournait pas! Galilée, pourtant, avait raison... L’Histoire 

est jalonnée de semblables négations qui, par la suite, 

qui, par la suite, s’avérèrent être de retentissantes bourdes 

ecientifiques.

Le temps n'est pas si éloigné, d’ailleurs, où l’on ne 

croyait pas en l’existence des aérolithes et autres « plerres 
re lune». Les savants en titre se gaussaient des crédules 

bonnes gens qui avouaient croire aux météores... jusqu’au 

26 Avril 1803 où un bolide colossal explosa dans l’Orne, 
au-dessus de Laigle. Les savants éberlués purent récolter 

des miniers de fragments de ces «pierres» prétendues 

jusqu’à ce jour imaginaires.

Boucher de Perthes, poète et directeur des Douanes 
(naturaliste trançais, 1788-1868), connut les memes vicis­

situdes. pensez donc, ce fonctionnaire, maniere de savant, 
ne prétendalt'-il point voir dans certaines ■ plerres » (les 

fossiles et objets préhlstoriques) des vestiges d anlmaux 

disparos, des armes et outils datant des eres geologlqu.es 

révolues ?

Öevant une telle, hérésie, les savants n’hésitèrent pas 

un instant ù. le couvrir de ridicule. Et pourtant, les savants, 

détenteurs excluslfs de la connaissance, se trompalent sur 

toute la ligne : les météores, aérolithes, fossiles et instru­

ments préhistorlques étaient bel et bien une réalité 

absolue.

Dans un autre ordre d’idées, par exemple, les soueou­

pes volantes sont une réalité absolue. Des dizaines de 

milliers de personnes (dont certaines sont justement des 

savants, technlciens, pilotes, radarlstes, etc.) affirment en 
avoir observé. Résultat : la majorité des « hommes de 

science » traitent tous ces observateurs dignes de fol 
d’illumlnés ou de fumlstes ! Le mondé est ainsi fait que 

ceux dont l’esprlt n'est point suflisaminent ouvert sur 

l'inconnu traitent de «minus habens» les hommes qui 
ont l’audace de soutenir certains faits (invraisemblables 

mais authenitques) dont ils furent les témolns.

Je viens de citei’ le terme, impropre et par trop 
galvaudé (mais passé maintenant dans le langage courant) 

de soueoupes volantes, ces astroneís extra-terrestres que 
d’aucuns prétendent naiVement expliquer par la foudre 

en boule, des météores ou des cerfs-volants.

SOUCOUPES ET « CANCER DU VERRE », — Y a-t-il 
une corrélatlon entre le « cancer du verre » et les soueou­

pes volantes ? A priori, cette question peut paraitre sau- 

grenue. Examinons-la tout de meine.

Nul n'ignore qu’il existe dans les espaces lnterpla- 
nétaires et interstellaires des nuages cosmiques composés 

de calcium, d’hydrogène, d’atomes de fer, etc. Il existe 
également des spores (théories de la panspermie d’après 

laquelle des germes vitaux sont répandus dans tous les 

espaces interplanétaires et interstellaires ; germes vitaux 

pouvant être à l’origine de la vie sur la terre).

Ces «nuages de spores» peuvent être assimilés à des 

amoncellements de cellules asexuées, voire à des sortes 
de bactérles, ultra-virus ou autres micro-organismes 

Inconnus de l’homme... véhiculés par d’inflmes pousslères 

cosmiques ou météorites (done de nature magné ique !) 
Dans le cas qui nous intéresse, le noyau de ces spores ne 

serait pas composé de carbone (comme le sont nos cellu­
les), mais de silicium. Ces spores voyageraient dans l’espace 

cosmlque depuis des siècles, des mlllénaires peut-être, à 
l’état d’anabiose (vie suspendue, sorte d’hibernation 

poussée) et ce, dans le froid du vide spatial, solt å —273° 

centigrades ! Dérivant dans l’espace, ces spores parvlen- 

draient, un jour, à être « captées » par l’attractlon d’un 

astre (soleil ou planète).

Au contact d’une atmosphère non incompatible avec 
Ieur mode extréme de vie, ces spores sortent de leur état 

d’anabiose pour devenir actives. Procédant du silicium, 

ces spores, pour se nourrir... attaqueraient le verre et, 
agissant un peu à la manière des enzymes ou des baetéries 
qui dénaturent certaines matlères et composés, elles 

corrompraient le verre (silicate) dont elles extrairaient 
leur « nourrlture ». Par « nourrlture », l’on peut entendre 

absorption d’énergie causant une rupture d’équilibre ato- 

ìnique ou moléeulaire du verre, d’où : éclatement, brisures 
en étoile, etc. i

Cette hypothèse avancée (car il ne s’agit ri en de plus 

qu’une hypothèse), examinons maintenant la corrélatlon 

possible entre ces spores et les soueoupes volantes.

ACTION DES SOUCOUPES ?¡— Des navires et cargos, 
par exemple, peuvent transmettre d’effroyables épidémips 

en ramenant des pays .contaminés des rats porteurs de 
gennes. La mème éventuallté .peut ótre envisagée avec les 

disques volants venant d’un autre, monde. Des soucounes 

volantes ont pu traverser ces nuages de spores dérivant- 

geologlqu.es
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dans l'espace au gré de la gravitation. Ces spores ont pu 

se déposer, s'agglomérer à ln snrfn.ce d'un ou plusieurs 

astronefs discoidaux qui, en abordant ultérleurement 
notre atmosphèrè; aiuuient involontairement lâché sur 

nos continents une nuée de spores en provenance des espa­

ces intevplanétaires ou interstellaires.

Chassées de leur « cachette » à la surface des disques 

dès les premières mplécules de notre atmosphère, ces 

spores n'auraient pas pu être détruites ou consmuées par 

la friction ; elles seraient done tombées mollement pour 
arriver au sol — ou dans la mer — indemnes ou presque.

Simple hypothèse, 'bien sur, mais gue l'on se doit de 
considérer. ’ •

Malgré son aversion pour le prétendu irrationnel et 
le « jusqu'alors anti-scientlfique », le Centre National de la 

Recherche Scientifique (section de Marseille) a bien -voulu • 
sur ma demande, accepter d'analyser les verres attàqués 

par cette « épidémie » mystérieuse. Je souhaite que le 

C.N.R.S., à Paris, mieux équipé que les sections de pro­
vince, accepte, lui aussi, d'analyser minutieusement si 

ce n'est déjà fait — les échantlllons qui lut seront commu­

niques. Un examen aux ultra-violets seta'it insuffisaqt. li 
sembla ind1spendab1e d'étudier la « pa ebrlsite • au micros­

cope électronique, entre autres procédés d'investigation 

scientifique de notre ère atomique. Un grand nombre 

d'analyses poussées seront nécessaires sur une masse non 

• moins nombreuse •d'échantillons pour parvenir à isoler la 

cause de ce « mal » encore inexpliqué.

LE « CANCER DU VERRE » EXISTE. — Le « cancer 
du verre » existe ;. les astronefs discoidaux improprement 

appelés « soucoupes volantes » existent. L'homme de 

science se doit de les étudier.

Une réflexion spirituelle du grand Henri Poincaré 

s'adapte exactement au problème des « soucoupes volan­

tes » aussi bien qu'à celui de la « parebrisite » :

« Douter de tout ou tout croire, ce sont deux solutions 
également commodes qui, l'une et l'autre, nous dispensent 
de réfléchir. » C'est la devise d'OURANOS.

Je ne puis ajouter, en guise de conclusion, que les 

paroles du lieutenant Plantler, auteur d'une théovle révo- 
lutioUnaire et parfattement seientlfique sm^ la nature et 
le système propuJstf "des soucoupes voinntes :

Les railleurs, les sceptiques et les indifférents n'ont 
jamais • été bâtisseurs ou défenseurs d'æuvres hiumaines.

NOTRE CORRESPONDANT REGIONAL . Djr• S SE; (zONE 2) 

; A PHOT OGRA PHIE UNE SOUCOUPE. . VOLANTE

Pho!o J. Daccard

Nous reproduisons ci-dessus, sans agrandissement ni 
retouche — dut la netteté du docmnent .!'en ressentir — 
ia phioto prise •te 24 Septembre dernier dans la région de 
Grenoble" par notre correspondant rés-ional M. Jacques 
Baccatd, Président du Groupe <l'Etude OURANOS de 
Grenoble et du Centre de Recherches Scientifiques. (Vy. 
infra. la rubrique consacrée à cet Organisme.)

Volcl le rapport de M. :r. Bacoard :
Observation faite le Vendredi 24 Septembre 1954, à 

13 h. 10. Après relevé de l'angle d'obsen,ation, nous éva- 
lUons que l'engin passa au-dessus de l'Isère très légère- 

jnent en avant du mont R4chals ; son altitude : 1.000 a 
1.200 mètres et son diamètre : environ 80 mètres (diamè- 

tre évalué par mesure comparative) ;, • longüèuf. de 19: 
traìnée : environ 900 mètres) ; cette traìnée due à la 
condensation' de l'air en miliéu ionisé (?).

l.é corps -de Foogin était .de couleur foncée et ovoide, 

le pourtourdé I'enghi' «flUoresCènt » blanc.

’ Mon ’ a^ìsttinf 'a pu. suivre pendant une minute avec 

la lunette 20 x J>5 les différentes évolutions de. l'engin. 
Cet apP.areil d'optiqpo de grande précision, avec écran U.V. 
permet. c:l,qs observations très nettes. Cette lunette’ ramêne 

à 500 mètres un obfet vu à W kllomètres. .
Cette photo est • du plus' grand intérêt ; elle a été prise 

au 1/200 de seconde et la h ìiì . expertiséel ' •
Vitesse de déplacement de l'engin lors de son ascen­

sion droite : environ:' 7 fois cene d'un avion supersonique. 
. J. BAICCARID, Ing.

NOTA. — La S.V. apparut d'abord dans le lointain 
et à haute altitude, sur la tranche, laissant distinguer une 
coupole supérieure. Elle venait d'un point situé dans la. 
partie gauche de la photo et se dirigeait vers la droite. 
L'objet grossit à vue d'æil en s'approchant et descendant. 
Au bout de 30 secondes, il s'était incliné et ne présentait 
plus qu'une silhouette elliptique ; sa trajectoire se- 
redressait progressivement, jusqu'à l'horizontale, Une- 
dizaine de secondes plus tard, on observait une forte 
décélération. C'est à ce moment qu'apparut la trainée- 
visible sur la photo. Puis, en 3 secondes, à une vitesse- 
foudroyante et avec une augmentation de « fluorescence », 
le rlisqn ■ emontn. vers la drolte. en position horizontale, 
présentant de nouveau sa coupole supérieure, de profil, et 
disparut aux regards, restant seulement visible quelques. 
secondes à la lwiette.

Л notet •ue la. traìnée 9ul apparut à l'arrière dé 1a 
S.V. au moment de la décélération semble In.eompa.lible 
avec l'hypothèse de la. propulsion par réaction.
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LE CENTRE DE RECUERCHES SCIENTIFIQUES 

GJlOUPE REGIONAL D'ETUDE OURANOS DE GRENOBLE

Grâce à la compréhension de son Président, l'lngé- 
nieut Jacques Bactard, spéciaUste cle la radio et de l'élec- 
tronique, noua avons pu ctàblh- nne étroite coopération 
aveo le Centro de Recherches Scientifiques, «ont le slège 
est à. G . enoble, 2, rue Crépu (Tél. 23.73). Nous souhaitons 
que de telles symbioses se multiplient ; elles évitent la 
dispersion des efforts, permettent la mise en co^rnmun des 
moyens d'information et d'investigation. D'autres tenta­
tives de ce genre sont en cours et nous eS}>érmis qu'elles 
se développeront sur une large échelle.

Les bases de notre accord, qui peuvent servir de 
modèle à toute coopératioii avec la C.I.E. OURANOS, 
excluent toute absorption d'un Grounement pax J'autre. 
n y n settlement collaboration en vuê de la solution des 
problèmes qui nous occupent en commun , échanges de 
l'apports, communication récip'l'oque des hravnux. Dans 
cette mesure, V. Centre de Recherches Scientifiques 
constitue un Groupe d'Etude Régional de Ja O. 1. E. 
OURANOS, chaque Groupement conservant pa.r ailleul'S 
son entière autonomie. .

Chaque numéro d'OURANOS réservera une rubrique 
à l'activité des Groupes Régionaux et des Centres Soienti- 
fiques qui coopéreront avec nous. i

Nous sommes heureux de publier aujourd'hui le 
•communiqué ci-après, que nous adresse le Centre de 
Recherches Scientifiques :

Notre Centre de Recherches est un Groupement 
privé ; son réseau d'information s'étend sur l'Isère, le' 
-Rhône, la -rôme, la Savoie, les Hautes-Alpes, les Bouches'- 

du-Rhône et le Cameroun.

Nous nous occupons d'Astronomie at des différents 
problèmes concernant l'Astronautique et les fusées Inter- 

planétalres. Ce sont les apparitions de plus en plus nom- 

breuses des S.V. ces deux dernières années qui nous ont 

conduits à des recherches sur ces engins basées sur une 
étude technique de chaque cas.

Tous nos collaborateurs directs ont été mis dans 
l'obligation de suivre des cours d'Astronomie et d'Astro- 

nautique, cours entièrement gratuits et à la charge de 
notre organisation.

Nous étudions toutes demandes de personnes désirant 

faire partie du Centre Technique, à condition qu'elles 
présentent un certain •bagage de connaissances ; nous leur 

donnons les cours nécessaires et après examen nous les 

agréons dans nos services.

Nos correspondants n'ont pas besoin de connaissances 
techniques : seule leur bonne volonté suffit.

Nous avons tout le matériel nécessaire aux differentes 

observations. Nous collaborons avec des personnes appar- 

tenant aux milieux scientifiques. Notre organisation 

comporte un service documentation sur l'Astronomie, 

l'Astronautiqùe, les fusées, les rayons cosmiques, les phé- 
nomènes liucléaJres, la raCHo et l'éleetronlque.

Nous avons un service dessin et un service d'enquétes.

Nous avons un fichier 'S.V. sur tous les cas intéressants 

de la végion Sud-Est et du Cameroun depuis 1953.

Nous avons des réunions une fois par mois et une 

réunion généra'le en fin d'année (présence indispensable 

pour tous les éléments techniques).

Nous avons éga.lement des réunions d'information 

ouvertes aux personnes que nos travaux intéressent et qui 

désirent obtènir des précisions.

Le Président : Jacques BACCARD, Ing.

Llnstitut des Sciences Historiqttes

Dans le cadre de la coopération que nous développons 
avec les Organismes Scientifiques ayant avec la C.I.E. 
OURANOS des préoccupations communes, nous avons 
trouvé en M. Jean-Pascal Romain, Directeur-Fondateur 
de l'Institut des Sciences Historiques, un esprit largement 
-ouvert aux problèmes soulevés par les S.V.

La base de notre collaboration a été parfaitement 
-défi'nie par M. J.-P. Romain dans les termes suivants :

La question des S.V. n'est pour nous qu'une question 
historique, un secteur d'étude parmi d'autres. Nou s 

n 'avo ns donc pas lieu, et c'est essentiel, de faire un travail 

ou plutôt une étude générale de toute la question, ce qui 
vous est réservé.' Mais il serait lnléressant que, en colla­

boration étroite avec ceux de vos amis dont c'est la spécia- 

llté, nous étudllons le côté spécifiquement historique du 
problème cles S.V. C'est-à-dire établir documentaJrement 

et scienttfiquement le dossier des témoignages se rappor­

tant à des observations dans les siècles antérieurs à 
l'aviation terrestre.

Nous laisserons donc de côté les problèmes techniques, 

biologiques, ésotériques, etc., ainsi que l'enquéte uerma- 

nente que vous avez entreprise concernant les observa­

tions. Naturellement, ceux de nos amis qu'attireront ces 

aspects seront orientés vers vous, comme ceux de vos 

amis qu'intéresse le plan historique pourront co!Jaborer 

avec nous.

Confé rence
Dans le cadre des « Etudes et Conférences » organi- 

sées par l'Institut des Sciences Historiques à la Salle des 
Amltiés Françaises, 48, rue Mazarine, Paris (6 >, le MER'- 
CRlliDI 8 D^afflRE 1954, à 20 h. 45, M. Aimé Michel 
parlera du Problème des S.V. devant l'histoire et devant 
la science. >

Il est intéressant de voir un organisme de recherches 

historiques de ce genre prendre au sérieux la question des 

S.V. et ne pas craindre de la mettre au programme de ses 

conférences.

Nous sommes informés, d'autre part, que la revue « La. 
Science Historique » (Directeur : J.-P. Romain, 169, rue 
Saint-Jacques, Paris (5"), organe officiel de l'IS.H., consa- 

crera prochainement d'impo .tantes études au problème 

que posent Ies observatlons d'^ objets volants non iden’ti- 

fiés dans les siècles qui ont précédé l'lnventlon du • plu s 
lourd que l'air > sur notre planète.
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CONFERENCES - VIE
Conférences de Jimmy GUIEU : ,

Le Chef du Service d'Enquète de la C.I.E.O. a fait avec ' 
le plus grand succès, du 11 Novembre, une (:{)ut*néé

de conférences dtuis la Nièvre, la Côte-d'Or, la Saône-et- 
Lolj:e et 1t Jura. Une nouvelle série de conférences est en 
preparation ; nous en donnerons I'itinéraire en temps 

opportun.

Le 7 Décembre, •à Paris, Jtm:my GUIEU parlera au 
Club du Faubourg (cinéma Villiers), à 15 heures. 

Conférences du Professeur Alfred NAHON :
En Suisse romande, notre correspondant général a 

été 'Vivement applaudi par de nombreux auditoires, notam- 

ment à Lausanne, Genève, Sainte-Oroix, La Chaux-de- 
Fonds, etc.

Variant les sujets, il parlera, le 29 Novembre, de « la 

Joié », et, le 13 Décembre, de « la Liberté ». à l'Institut 

Italien de Lausanne, 9 , rue Centrale, à 20 b. 30. Entrée : 
1 fr. 50 (suisses).

N.B. — Nous donnerons dans notre prochain numéro 

les comotes Tendus de conférences et d'interventions de 

nos coliaborateurs, notamment celles de Marc Thirouin, 

Jimmy Guieu, Georges Lange, au Club du Faubourg et 
aux Sociéliés Savantes.

р:;пх LITTÉCAIKE. — Notre collaborated Jimmy 

GUISÓ!, Chef du Service d'Enquète de la C.I.E.O., vient 
d'obtenir le c Grand Prix du Roman ùe Sclence-FicLon 

1954 » pour son roman « L'Homme de l'Espace » (à parattre 

prochainement aux Editions << Fleiive Noir » l. Ce Prix lui 

a été décerné par le « Club des Intellectuels Français » ; 

jury présidé par M. Gérard de Lяcaze-Duthiel', domt 

l'æuvre vient d’etre couronnee par 1 ’Academie Française.

Jimmy GUIEU s. reçu en outre, tout récemment, la 
palme d'Or et un Diplôme de l'æuvre Française d'l!:ntr'aide 

Sociale «Encouragement Public».

Nous lui confirmons nos plus amicales félicitations.

ASSOCIATICN MONDIALISTE INTERPLANÉTAIRE.
— Notre correspondant général en Suisse, le Professeur 

Alfred NAHON, vient de fonder l'A.M.I., qu.i, entre autres 

tâches urgentes, donnera aux populations les directives 

les plus adéquates au seuil de notre ère interplanétaire. 

M. A. NAHON reçoit dès maintenant les demandes d'adhé- 
sion par écrit, 25, avenue Denantou, à Lausanne (Suisse).

Rouvelles Internationales
(De nos Correspondants généraux et légionaux à l'étranger)

▲ EUROPE CENTRALE. — Fait nouveau : on commence 

à parler des S.V. en Autriche, Yougosla'Vie et même Tché- 

coslovaquie. Observations en Styrle . à Gratz, et à Vienne, 
où la station météol'ologique affarne qu’il ne s'agissait pas 

d'un ballon-sonde, mais d'un «objet terminé par un 

panache de flamme », très rapide et silencieux.

Selon la radio de Prague, de fortes détonations ont 

été entendues au passage de pJusieurs engins. La popula­

tion est Invitée à comimiuniquer ses observations à la météo 
des Monts Tatra.

Les témoignages se sont multipliés brusquement daus 

la presse et 1a l'adio yougoslave. De Zagreb, Belgrade, 

Sarajevo, Lioubllana, on signale des passages d'obJets 

incaniius à haute altitude, extrêmement rapides et lumi- 
neux et volant parfois en formation. La presse, sceptique 

jusqu'ici, consacre de longs articles a ces observations.

▲ ITALIE. — Diverses observations, notaminent le long 
du littoral adrlatique, et à Mantoue. Une photo prise à 

Rome. Un « Ouranien », le 6 O<:tobre, à R<>verbella (?).
Le Professeur Antonio Eula, titulahre de la chaire 

daérodynamlque 'à l'Université de Rome, a déclaré que les 

S. V. pouvaiant être des « engins ex.périmentaux destinés 

à un usage mllitait'e et protégés par un secret impéné- 

trable i ... Mais le Professeur Giorgio Umani, qui a aperçu 
le cigare volant dans le ciel de Rimini, a déclaré qu'il 

ne pouvait s'agir d'un aérolibbe, étant donné son pavcours 
absolument parallèle à l'hol'izoh et à la surface de la mer, 

ni d'un appareil semblable aux V2 allemands, étant donné 
sa capacité de tourner wr lui'-même ».

Un communiqué a été publié par le ministère de l'Air 

à la suite des récentes observations, et des instructions 
ont été données aux chefs des postes de détection pour 

intensifier la surveillance de nuit.

Enfin, un groupe d ’astronomes vient de créer aux 

environs de Lucques un « Office des 8.V. » placé sous la 

direction de l'astrophysicien Ernesto Thayatn.

À PAYS-BAS. — Oe pays est peu touché par la vague de 

S.V. On compte cinq observations en Septembre et une 
Octobre.

• PORTUGAL. — Quelques observations. Une déclaration 
(doiJteuse) concernant l'observation " Ce deux « Ottra- 

niens • le 24 Septembre dans les monts de Gardhuna. 
(frontière hispano-portugalse).

A SUISSE. — Nous avons annoncé dans le no 4 d'« aura- 

nos-Actualité » que le Conseil Fédéral avalL « chargé un 

fonctionnaire de classer toutes les coupures de presse et 
tous les rensotenemcnis relatifs à la questions des S.V. ». 
Nous apprenons que le service de 1 'aviation et de la 
défen se contre avions, au DéparLement fédéral militale . 

« recueille de la documentation et des obsenvations. 

constitue des do.'>Siers, soumet les faits qtt'on lui rapporte 

à un examen critique •et retlent ce qui. lu:l paratt fournir 

les élémen ts d’un problème encore fort embrouille et 
complexe », Deux rapports pal'ticiùièrement dignes de foi 

figurent dans ces dossiers ; ils émanent d'aviateurs 

connaissant bian 1a niétéorologie. Dans 1 ensemble, l'opi- 
lùon de la O.A.T. suisse i'ejoint les conclusions du rapport 

de la Commission américaine.

La recrudescence actuelle des observations a atteint 

aussi 1a SuJsse et la presse de ce pays^a évolué depuis les 
derniéres nouvelles que nous en donnions. A Lausanne, 

même, on consent à reparler du « nouveau serpent de mer 

du journalisme contemporahi • ... et les devantures des 

libraires sont pleines d'ouvrages traitunt des S.V. Notre- 
correspondant général, le Professeur Alfred NAHON y «si 

pour beaucoup, grâce à ses conférences et à la suite 
d 'articles qu'il publie depths le 9 Septembre dans le grand 
hebdomadaire «Radio-Je vois tout» (Lausanne , sous le 

tl tre : « Le plus grand tournant de 1 humanité : les S.V. ». 
À AFRIQUE ORIENTALE. — Des S.V. ont été observées^ 
"it-dessus de Dar-èc;-Sa,la,am (Tan.ttRnyika), Monbasa, 

Kampala et Nairobi. Dans cette dernière localité, la police 

a été témoin de leuv passage. L'astronoine M.G. Duncan 
Fletcher (Kénya ! estime qu’il s'agit de visiteurs d'un 

autre monde, lesquels. jusqu'à ce joijl', n'ont manifesté 

aucune intention hostile là notre égard. A son avis, leur 

mission est de dresser 1 a carte de notre rhanète, mais il 
constate que leurs visites sont plus fréquentes depuis 

l'explo.lon de la première bombe atomioue. La vigilance 

et une attitude amicale dê"ant leurs initiatives semblent, 

dit-11, être la meilleure politique à suiv-re.
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..6 EGYPTE. En Octobre, plusieurs observations ont été 

faites aii Cqire, à SlmbUaweln, Dékerness, ainsi qii'a 

Alex-andrie , oit les prlnéLpaux tómoins sent M. Ahmed 
Za.karia, météorologiste à l'aérodrome de Nouztia, nn pilote 

étranger et les astronomes de l'observatoire de Kom-e1- 

Nadoura, q\il avnieht ;’■!<? alertés par l*^A;n;l.il-al. Youssef 

Hammad , dlrt’Steur ganéral de l'Adminißtra,tton des 

POrtS et Phares, et qui pulilièrent un communiqué dans 

lequèl la nature de l'objet (S.V.) n'est pas mise en d°ute.

Il y a qielque temps, au-dessus de Méha11a-el-Kobra, 

des centaines de personnes avaient opserYé pendant 

20 minutes un objet en forme de fuseau, et le Comman­
dant des forces armées de cette région avait rédigé un 

rapport officiel ù ce sujet. A Bebnay, des corps cyllndrl- 

ques dégageant une épaisse fumèe traverBèrent le ciel puis 
revinrent sur leur trajecteire après un virage à 180". Un 

de ces corps aui'alt e*Plosé au-dessus de Mlt'-Alif, renver- 

sant im paysan et 'tuant deux vaehes su.r la peau dcsqucUes 

on releva 4es traces de prilures (faits non vériflés par la 
<H.E.O.).

Enfin, tout dernièrement, le Lieutenant Fahmi Tewrik 

Azer a réussi à prendre quatre photos d'une S.V. tournant 
.sur elle-même en dégageant une sorte de fumèe, au- 

dessus de Kantara-Est. Ces documents ont été transmis 

-par la Direction des Relations Publiques de l'Armée à 
l'Observatoire de Helouan et au Département de la 

:Météorologie.

A CANADA. — La presse a annoncé que M. Baldwin, 
Ministre adjoint des Transports, avait affirmé la ferme- 

ture du poste d'observation de S.V. à ShlrIey-Bay ( OttawaJ 

ouvert U y a quelques mois, « rien jusqu' • présent èlnns les 

observations de ce poste ne justifianb de nouvelles dépen- 
ses du gouvernement >>.

Il est évident qu'un poste fixe a peu dt chances de 
voir passer des S.V. dans son champ d'observation.

Cependant, d'après nos propres Informations, Il semble 

que la. base d'étude (slpon d'øpseryattons) de Shirley-Bay 

fonctionne à plein rendement depuis Juillet et qu'Il 
n'auralt jamals été question de la di.ssoudre. Nous ne 

tarderons pas à recevoir des précisions à ce sujet.

Toutefois, son directeur, M. Wllbert Smith deva\t pour- 
suivre les recherches pow^ son pi'opie compte. caa,ppelons 

que M. Wilbert Smith est ingéuieur en chef de la division 

électronique au Ministère des Transports canadien.)

j , 1 (A suivre.)

ERRATUM ( ,

« Ouranos-Actualité » n 4, « Black-out sur la Suisse ? » 

(page 57, ligne 19) : C'est « M. Jean NICOL-LIER, rédacteur 

à la « Gazette de Lausanne » qu'il faut lire, et non « le 
Professeur NICOI.JET ». A la ligne 13, par contre, c'est bien 

du Professeur NICOLET qu'il s'agit. Cette rectification ne 

diminue en rien la portée de notre article, au contraire !

BIBLIOGRAPHIE
ARTICLES. — A Paris comme en province, la presse 

. consacre chaque jour d'innombrables articles aux S.'V. 

Nos lecteurs comprendront qu'il nous est impossible de 

les citer tous. Nous nous bornercns donc ci-après à relater 
les plus « marquants » d'entre eux (quelles que soient, par 
ailleurs, les tendances qu'ils reflètent).

La Praktiko, ergano de la Universala Ligo (La Haye), 
.Juillet : Adamski et divers (photos).

Le Petit Sétifien (Sétif), 19 Aoùt : « Fantastique 
aujourd'hui, réalité demain » (D' Georges Galinier).

Radio-Je vois tout <Lausanne), 9 Septembre et ss. : 
« Les S.V. », grande étude du Professeur Alfred Nahon, 

.correspondant général de la C.I.E. OURANOS en Suisse 

(avec photos).

Point de vue-Images du monde, 23 Septembre : S.V., 
Mars, Valencienne, etc. (avec photos):

Paris-Ma.tch, 25 Septembre : « Les passagers du ciel ».

Radar, 25 Septembre : Observation d'« Ouraniens » à 
Quarouble.

Semaine du Monde, 1" Octobre : Court art i c 1 e, 
3 photos de Marseille ; avions sans ailes.

France-Dimanche, 3 Octobre : Témoignages et photos 
•diverses.

La Bourgogne Répablicaine (Dijon), 7 Octobre : 
L'atterrissage de Poncey (Côte-d'Or), enquête (avec 

photos) par Charles Garreau, correspondant régional de 

"la C.I.E. OURANOS.

Le Progrès-Dimanche (Lyon), 10 Octobre : Photo de 
Lyon.

France-Dimanche, 10 Octobre : Observations diverses 

(avec schémas). Observation d'« Ouraniens » par Cedric 
^mgllam à Lossiemouth (Ecosse), 4 colonnes (avec docu­
ments photographiques).

Ici Paris, 11 Octobre : « Enigme et drame des S.V. » : 
article de Pierre Devaux et témoignages divers .

France-Soir, 13 Octobre' et ss. : « Voici le dossier des 
S.V. » (A. Fontain et J. Bergeal).

Paris-Normandie, 14 Octobre : « Des disques sombres 

ou brillants dans le firmament depuis 1777 ; les ast.rono'- 
mes en voient ; une révélation fantastique va peut-être 

s'annoncer» (Pierre Rousseau).

Samedi-Soir, 14 Octobre : « La grande farce des Mar- 
tiens » (témoignages ; l'opinion des psychiâtres). «La vie 

existe-t-elle sur d'autres planètes ? »

Radar, 17 Octobre : Témoignages divers ; Gbservatien 
d'« OurarUens » à Qua.rouble, pi'ès de Wassy, à Loctudy et 

Saumur • atterrissages à Vron et Ouges ; photos et mon- 

tllges. Foudre en boule ? ? en Belgique (avec pÀtoto).

France-Dimanche, 17 Octobre : Dialogue entre l'Ingé- 
nieur Leduc et M. Eugène Farnier au sujet de l'observation 

faite par celui-ci à Jouy-en-Morin (avec schéma).

Ici Paris, 18 Octobre : Nature des S.V., d'après le 
mage L.C.

Le Matin (Bruxelles), du 16 au 21 Octobre : « Les S.V. 

viennentr-elles d'une atttre planète ? » ' (conditions de vie 
sur les planètes, observations en Italie, énergie co^lque, 

tbéorle du Lieutenant Plantier, recherehes allemanQes et 
soviétLques, hypotnèses). par Raymond Senlis.

Samedi-Soir, 21 Octobre : « Les Martiens, c'était

nous. .
L'Express, 23 Octobre : La... SJV. de l'Opéra (truqua- 

ge photographique) ; commentaires divers sur les S.V. et 

les observations d'« Oura,niens ,,
Paris-Match, 23 Octobre : « Les S.V. » : cinq réponses 

de Ra^nond Cartier (avec photos diverses : aires d'atter- 

rissages, truquages, et... Lieutenant et M** Plantier). „
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Г France-Diinanclie, 24 Cctobre : 20 modèles de S.V.

Radar, 24 Octobre : Observations de S.V., d’« Oura- 
niens > (Toulouse), truquages, avec nombreuses photos; 

opinions du Lieutenant Plantier, du Professeur Oberth, de 

AJM. Ananoff, A. Dolfuss, Lowell, Jean Rostand.

Voir, 24 Octobre : Variations sur le thème « S.V. - 
Martiens » (textes de William Acker illustrés par Rosen­

berg).

Le Parisien, 28 Octobre : « Que valent les témoigna- 
ges Innombrables sur les S.V. ? ». L’« Ouranien » russe (?) 

d’Etlval (par Pierre Masson). Divers témoignages.

Sema ine du Monde, 29 Octobre : « Le cigage volant 
est trançais » (C Brive et J.-C. Soum) : plans de l’ingé- 

nieur De Zborow.ski.

Le Témoin du Christ, Octobre : « S.V. signe de la fin 
des temps» (Paule Pateau).

Radar, 31 Octobre : Témoignage de M. Jacques Bac­
carà, membre du Comité d'Etude et correspondant régio- 

nal de la C.I.E. OURANOS, président du Centre de Recher­
ches Sclentlfiques. - Observation de Déret. - Divers.

Voilà - Europe Magazine, 31 Octobre : Photo de Rome.

(A suivre.)

NOLS AVO IMS REÇU...
(Ouvrages et revues diverses)

Résumé d’une Philosophie indépendante et créatrice, 
par le professeur Alfred Nahon, correspondant général de 

la C.I.E.O. en Suisse. — Franco : 350 francs (à Ouranos).

— Eslinrant que les religions, dans leur multiplicité, 

n’apportent pas de réponse satisfaisante aux grands pro- 
blémes de l’Homme, notamment celui de la soufírance et 

de la mort, l’auteur s’efforce de retrouver une Philosophie 
simple, experimentale et logiquè, susceptible notamment 

de conciller l’amour de la vie et la nécessité de la mort. 

Il pense la trouver dans la conception de la vie imperson- 
nelle et totale, dans l’abolition de la peur dont la relati­

vità subjective s’oppose aux forces exaltantes et paralyse 
la vie physique et spirituelle. Son analyse du Mal et du 

libre arbitre est profonde et subtile, et trouve son aboutls- 
sement dans une philosophie pratique et créatrice dont il 

énumère les directives. L’æuvre est ample, vivante et réa­

liste ; elle illumine à la fois le présent et Та venir de notre 

humanité enténébrée.

Cours de graphologie intégrale, intuitive, symboliste, 
I gique, par le Professeur A. Nahon. — Franco : 350 ir. 
(à Ouranos). —En dix leçons d’une ciarte et d’une préci- 
sion remarquables, le Professeur Nahon réussit à conden­

ser les principes et la méthode d’une graphologie à la fois 

positive et intuitive, où Гоп retrouve ses qualltés de logi­
ci uè, de réallsme et de sensibilità. Ce traite tout ensemble 

t éorique et pratique, qui interesse le psychologue. rend a 

éga lenient les plus grands services aux parents, aux 
conjoint», aux chefs d’industrie, et faciliterà à chacun la 

connalssance de soi-mème.

Recueil des conférences du Professeur A. Nahon. — 
En souscriptlon : 600 francs. - C.C.P. M"’’ Nahon, 22, rue 

du Village, Marseille, 1812.03-Marseille.

Montségur, la montagne inspirce, par Fernand Niel.
— 240 pages, 17 X 24 ; édltlon La Colombe. — 1.545 francs 

franco, à Ouranos.

Les fantomes que j’ai vus, par Violet Tweedale. — 

128 pages, 12 x 18 I édition La Colombe. — 380 francs 
^franco, à Ouranos.

Acte de foi, poèmes de Jean Auvray («L’Amitié par la 
Piume » ; vy infra).

Nature et Santé, par le Dv Fougerat de David de 
Lastours, Président de l’Association Gymnique de France 
(Collection «Vie et Lumière»; Les Annonciades, Thun 

près Meulan (S.-et-O.),

Les troupeaux de la Lune, roman, par Léopold Mas- 
sièra (Ferenczi). — Certains astronomes ont distingué sur 

notre satellite des taches de forme et de coloration chan­

geantes. Le fait est assez troublant. Le télescope du Mont 

Palomar finira-t-il par nous renseigner à ce sujet, ou 
le futur télescope électronique ? L. Massiéra a fort bien 

tiré parti de ce point de départ en un petit roman aussi 

captivant que les precèdente, parus sous sa signature dans 
la même collection.

La visite de la Chose, conte de S.F., par Léopold 
Massiéra («Fiction » nu 7). — Nous avons particulièrement 

goùté ce « short-short » de science-fiction pour le cocktail 

concentré de mystère et de philosophie qu’il nous a offert. 

Rien n’est plus attachant qu'un roman ou un conte de S.F. 
qui, 'à travers l’extraordinaire, réussit à vous faire voyager 

dans la dimension métaphysique.

Magie foraine, conte par Léopold Massiéra (L’Aile 
et la Piume», 8, rue Miollis, Nice). — Encore un «short- 

short » qui, partant d’un thème volontairement banal, 
nous amène finement, par une chute imprévue, à une pro­

fonde — et amère — méditation sur la condition humaine.

« Fiction », la revue littéraire de tous ceux qui s’inté- 
ressent à la fiction romanesque dans le domaine de 

l’étrange, du fantastique, du surnaturel, de l’anticipation 

scientifique. Directeur : Maurice Renault. Brillante colla­

boration de Léopold Massiéra, 'B.R. Bruss, Francis Carsac, 

A.P. Duchateau, Jean Ray, Jérôme Barry, de Claude 
Farrère, Daniel Defoe et de nombreux auteurs anglais et 

américains. — Mensuel : 100 francs. Edition « Opta », 9S, 

rue de la Victoire, Paris (9 ). - C.C.P. Paris 1848.38 et 

dans toutes les librairies.

«En Voi», organe de l’Aéro-Club du Maroc ; directeui- 
général : Christian Ostroga ; 34, rue Blaise-Pascal, Casa­

bianca. Abonnement annuel : 600 francs minimum ; le 
numéro : 75 francs (mensuel). — L’une des ■ mcilleures 

revues aéronautiques que nous connaissions.

« Alpha », organe du S.F. Fan Club d’Anvers ; rédigé 
en anglais, flamand et français ; diriga par notre corres­

pondant général D. Vendelmans et notre ami J. Jansen ; 

130, Strijdhoflaan, Berchem-Anvers.

« L’Amitié par la Piume », art, littérature, science. — 
Revue trimestrielle, organe officiel du Club des Intellec- 
tuels Français, dirigé par M. Jean Auvray, 7, avenue de la 

Gare, Blanc-Mesnil (S.-et-O.). — Notons au dernier 
numéro des articles scientifiques de Jean Auvrav, Abbé 

Pierre, Marc Thirouin, Jimmy Guieu, la S’jite du romen 

de S.F. de Jean Auvray: «Le Eriviste dans la fournaise 

jovienne», des notes bibliographiques sur Lbocid Cas­
sièra, M"U! Misset-Hcpès, etc. — Nous reviendrons prochai- 

nement sur cette intéressante revue et sur l’activité de 

son Directeur.

«La Voix de l’Artisan, du Commerçant et de l’Indus- 
triel », organe d’union, de défense et d’information, 
excellemment rédigé et com posé. Administration : rue 

Emmanuel-Liais, Cherbourg (Manche). — Abonnement 

annuel : 3C0 francs - С.С.Р. М. Fonsot, Rouen-629.05.

«Le Tocsin», continue à « sonner et raisomier ». — 
Directeur : Guy Tassigny, 100,-rue Reaumur, Faris (2").

(A suivre.)
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Lecteurs

Avis important concernant le Courrier. - 
Nous avons reçu plusieurs milliers de lettres ces 
mois derniers. Cet afflux à nécessité la réorgani- 
sation du Secrétanat. Nous remercions vivement ces 
eorrespondants de leurs comminiicatious solvent 
lrès intéressantes ; nous continuerons a répondre 
scrupuleusement à toutes leurs questions. Nous les 
prions toutefois de bien vouloir ne pas se monLrer 
trop impaLients d'une réponse jusqu'à ee que n o us 
:ayons liquidé tout l'arriéré de correspondance 1 ce 
ne sera d' ailleurs l'afCaire qu,e da quelques semaines. 
Par lasuite il pourra être répondu par retour du 
eourrier.

Nous prions d'autre part instamment nos 
lecteurs de joindre une enveloppe ttmbrée oti un 
coupon international à toute lettre nécessitant une 
répo n s e, faute de quoi nous ne pourrons donner 
-suite à leurs demandes ; nous nous en excusons 
auprès d'eux.

Commandes à notre service documentation. 
Toutes 1ез commandes pourront désormais être 
exécutées dans la huitaine de leur réception. Faire 
‘le versement à la commande par versement ou 
•virement postal à notre C. C.* P. «Ouranos »- 
Paris-10522.47.

N. B. — Les ouvrages de Gerald Heard ( c Les 
.S. V. >>) et de Donald Iiéylioe ( « Lss S. V. existent ») 
sont maintenant épuisés.

Abonnements en cours. — Ouranos et
Ouranos-Actualité étant fondues désormais en une 
.Revue unique «OURANOS», àone la densité et la 
périodicité sont en ouLt'e modiriêes, nou.s avons 
établi un tableau d'équivalence p o u r les abonnements 
en c9urs - dont le caraoLère équltable n^ehappera 
pas a nos Amis :
S'il reste à servir (en OUR \\ns 
eu en OVRAJ¡O:i-ACTÜALITE) : Nos abonnés en cours 

receviom (en OURANOS 
nouvelle formule;

Abonnements nouveaux. — Naus rappelons 
que l'abonnemenLa annuel a été porté depuis 1e 
1'' Septembre à 800 fr. peur la F rance et l'Union 
FranÇaise et à 1.100 fr. pour l'Etra n ge r, a in si q u'il 
a été signalé dans lan ouvelle édiLion de l'ouvrage de 
Jimmy G UIE0 " Les S. V. viennent d’un autre 
monde" et dans nos cüoulaires. Nous prion' dono 
ceux d'entre vous qui n'en ont pas tenu. compte 
dans leurs versements de bien vouloir les 
régulariser d'urgence à due concurrence. 
D'avance merci.

Les abonnements nouveaux parlent du présent 
numéro (premier de l.a nouvelle formule) ; mafs 
nous pouvons vous procurer les a n cien s numéros 
aux oQrnditions ci-après :

Numéros parus encore disponibles :
France Etranger 

OURANOS (1953-54) ; N 7 fran c o 100 fr. 150 fr. 
OUHANOS-ACTUALITÉ (1953-54) ;
Numéros 1,2,3,4, chaque N franco 100 fr. 150 fr.

Paiement à la commande comme indiqué plus 
haut.

Insignes. — A la requ6Le de plusieurs de nos 
Amis, la fabrication d'un ins1gne de la C.I.E.O.a 
été envisagée ; elle sera réalisée si les demandes se 
révèlent en nombre suftisammept important. 
Veuillez donc neus fiür6 vos oommandes dès main­
tenant. Prix prévu : 200 Francs. Ne rien verser pour 
l'instant. Préciser : insigne boutonnière ou avec 
broche.

Prochains articles. — Les observations de 
Vernon. — Le problème des chutes de filaments. — 
L'U. R. S. S. et l a question des S.V. — L e s ingé­
nieurs allemands le secret des S. V. ?
— S. V. et disparitions étranges ; etc ..

1 N’
2 -
3 —
4 _
5 —
6 —
7 —
8 —

1 N*
2 - -
3 —

4 —
5 —
6 —
6 —

La liberté intellectuelle étant la condition fon­
damentale de toute recherche de la vérité, chaque 
collaborateur de la C. I.E.O. est absolument maitre 
de ses opinions, et ne s a u rait en les exposant dans 
OURANOS, être tenu a priori comme le porte-parole 
officiel de cet Organisme.

Ce tableau tient compte à la fois du changement 
de périodicité et de l'accroissement de volume de 
chaque n u mèro.

Tous droits de re p rodu ction, tra d uction, a dap- 
tatiou, même partielles réservés pour tous pays.
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Restez calmes, s. v. p. !

Les incidents les plus navranls el les pics 
slupides se multiplied depuis qnelques 
semaines. A Chauny (Aisne), un cullivateur 
a tiré sur un paisible automobilisle qu’il avait 
pris pour un « Martien».

A Train-l’IIermitage (Dròmo) un paysan a 
frappe sauvagement un de ses voisins qui lui 
avait paru «extraordinaire ».—lei une famille 
entière se barricade chez elle, terrorist par le 
passage d’une S. V. - — Là un témoin épou- 
vanlé doit élre conduit d'uigance dans un 
hòpilal psycbiatrique. Partout des bommes 
solides et bien bâtis déclarenl s’élre enfuis à 
l’approche d’un être descendu d’une S. V...

LaC.I. E. OURANOS tient à rappeler 
un certain nombre de fails positifs qui doivent 
mettre fin à ces dangerecsis pantalonuades et 
à ces paniques :

1’ - Ilya dei siedes que des « objets » 
somblables aux S.V. out cié obsenés dans 
l’atraosphère terrestre. S’jIs se inontrent plus 
nombreux depuis quelqurs années, rieu ne 
perinet cependa-it de supposer qu’ils présentenl 
un caractère plus redoulable que par le passé.

2°- Jamais aucune S. V. ne s’est allaquée 
à un avion ou à un pariicnlit r. Il est seulement 
possible que des accidents se soient produits, 
dùsà rimprudeace de certains curieux.

3 - Si les observations d’etOaraniens » 
soni exactes, on a pii remarquer que l’atlilude 
di ces ètres est pacifique et que leurs reactions 
jsont uniquement défensives.

Dans ces conditions, la simple prudence 
conseille de rester dans l’expectative en cas de 
rencontre avec des < Ouraniens s et de ne les 
provoquer sous aucun pretexte. C’esl en même 
temps un devoir de civilisó. Surlout ne fuyez 
pas, et ne courrez pas non plus au devant d’eux. 
S’ilsvous ont vu, essayrz d’enlrer en contact,, 
verbalement ou par gestes discrets. Et observez 
les avec précision.

Envoyez ensuite, et aussilòt que possible,, 
un rapport détaillé et ohjeclif de voire obser­
vation à la G I.E.O., 27, ree Elienue Dolet,. 
BONDY (Seine), qui centralise et éludie les 
renseignemenls mondiaux sur ces faits.

Enfio protesica énergiquemenl auprès des 
journaux qui auraient denature voire témoi- 
gnage, et adressez un doublé de votremiseau 
point à la C.I.E.O. (Enveloppe limbréo pour 
réponse, s.v.p.).

Un dørnier conseil : abstenez vous de fonte 
mystification; cela n’amuse que les imbéciles; 
et e’est dangereux.

Et cessez d’appeler < Martiens » des ètres 
dont on ignore l'origine I Baptisez-les tout 
simplemeot, comme nous l’avoos lait, dunom 
vague et general d' « Ouranims», qui signifie 
venus d’une partie quelconque d i ciei.

La G. I. E. О,



L'étude que préSP.nte sous ce titre Jimmy 
GUIBU, Che! de nos Services d’enquète, est la 
première qut ait été puhllée en Frimoe par un 
auteur français sùr le problème des S. V.

Les quelques ouvrages parut jugqu'alors snr 
ce sujet dans ce pays n'étaient que dea tra.rtucttons 
de travaux an6{laa ou américains ottraut tous, quel 
que soit leur mérltP, l'tnconvénienL de pulser leur 
documentation presque pxcluslnment dans les 
pays anglo-saxons et s u r to ut en Amérique du Nord.

Il était nécessaire de faire entrer en Mg ne da 
Mmpte les observailons pffpctuées en 
(prinoioalemeot au-dessus des tnrlioires franzis), 
dont importance ne le cède en rteo à celles /л»»”"- 
Atlantlque. •

Il était non moins indispensable de ptocéder 
à une synthèse du sujeL en nttHsant les principaux 
témoignages mondiaux eL de propoaer, pour rendre 
compte des faita ob-servés, non point tant des 
bypoihèses hasardeuses que des él4ments oartalns 
sur lesquels l'esprl\ de chanun pùt a'appuyer 
pour conduire ses propres réflexions et abouUr à une 
explication cohérente.

Jimmy GUIEU propose l’hypothèse c visiteurs 
venus d’u n aùLre monde ». C'est e iteci! v-em e n L une 
hypothèse de travail bien !ondée à laquelle l'analyse 
des faits conduit logiquement. Il paratt même 
vraisemblable que dans un proche av.nir des 
!aiis nouveaux viendront con!lrmer ae point de vue, 
en y apportant. des précisions sur lesqueUu 
l'b.umanlté sera dans l'obligation de réCléchlr 
prorondément. Peut-éLre ce temps est-il commencé.

Jimmy GUIEU était parLioulièrement qualUM 
pour écrire ce livre, non seulement pa.r sa parfaite 
connaissance du prob lè m e et s o n respect du !at' 
posìtif, mais aussi par son amour du sujet et cette 
vivacité de imagination sans lesquels la vérilé 
ne se laisse jamais sais1r. .

Marc THIROUIN
Directaur-Fondateur do la Coromlnlon ' 
iDtfriintionale d'EniiiiCtö OUBANOB 

(S. V. et problùmes coooexes)

L'ÉLude de Jlmmy GUIEU est disponible à la 
C. 1. E. O. (Service Documentation). C C. P. 
'Ouranos, Pans-10522.47 (27, rue Etiennc Dolet,
Btmdy).

N. B. — Ctt ouvrage vient d’étre traduit en 
anglais et sortira au prmtemps chez Hutchinson 
et C'», Londre3.
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